
La valeur thérapeutique du lien Humain-Cheval dans la guérison d’un traumatisme. (Therapeutic Value of Equine-Human Bonding in Recovery from Trauma)
Jan Yorke, Cindy Adams and Nick Coady. Ils sont canadiens et se trouvent respectivement au Georgian College de l’Ontario Veterinary College,  à l’Université de Guelph et  à l’Université Wilfrid Laurier. On peut correspondre avec Jan Yorke à: jyorke@georgianc.on.ca

Anthrozoos, vol.21, issue 1, pp.17-30
Cet article peut intéresser les zoothérapeutes qui sont aussi spécialistes de l’équitation thérapeutique. Les chercheurs soutiennent l’hypothèse intéressante qu’une relation humain-cheval peut être aussi thérapeutique qu’une relation client/patient et psychothérapeute, avec, en prime, la permission de toucher et de faire des câlins!
Perspective : La psychothérapie doublée de l’équithérapie constitue une approche prometteuse pour le traitement de problèmes émotionnels ou psychologiques comme une faible estime de soi et la dépression. Pour cette raison, la récupération d’un traumatisme représente un contexte idéal pour explorer le potentiel thérapeutique de la relation humain-animal.
Participants : 6 personnes
 4 femmes 
 2 hommes. 
Age : 18-51 ans

Tous pratiquent l’équitation depuis l’enfance.

                    Un homme et une femme ont souffert de blessures au cours d’une séance d’équitation. La femme est devenue paraplégique et l’homme a subi des blessures au cerveau. Une femme est demeurée quadriplégique et l’autre une blessée crânienne suite à des accidents d’automobile.  La dernière participante avait subi de multiples traumatismes physiques et psychologiques. En somme, tous les participants ont fait l’expérience de traumatismes physiques et psychologiques débilitants qui ont eu des conséquences aigües et chroniques sur leur vie en général et qui ont entraîné une interruption ou  ont modifié profondément leur pratique de l’équitation.
Chevaux 

6

4 étaient considérés des montures difficiles par leurs cavaliers. Ils pouvaient participer à des compétitions de niveau international.

2 étaient plutôt des «Roger bon temps», c’est-à-dire bien éduqués et de caractère facile. 

Méthodologie
Approche de recherche : Phénoménologique et qualitative, sensible à la perspective émotionnaliste (Qualitative phenomenological research approach sensitive to an emotionalist perspective) menant à une exploration en profondeur de la signification que les participants accordent à leurs relations avec leurs chevaux. 
Les entrevues sont filmées en vidéo.

· Deux entrevues semi-structurées d’une durée de 2 heures dans l’écurie où le cheval habite. Pourquoi? On juge important pour la compréhension du lien qui les unit d’observer le cavalier et sa monture dans leur environnement naturel. L’étude révélera que l’écurie est souvent décrite par les participants comme un «nid», ou un endroit sûr  propice à la guérison de la personne traumatisée. 

· Première entrevue : exploration du traumatisme et de la relation du participant avec son cheval. 

· Seconde entrevue : Discussion en profondeur de l’impact de la relation humain-cheval sur la récupération du traumatisme. 
Résultats

· Des quatre éléments constitutifs du lien humain-cheval : le lien d’intimité/soutien nourrissant (intimacy/nurturing); le lien d’identité; celui de partenariat et l’utilitaire, le premier est le plus fort. Les participants parlent à leurs chevaux comme à des personnes aimées. Le cheval réagit en léchant et touchant son cavalier, en frottant son nez contre lui. 

· L’équitation est au coeur de la vie des participants et constitue un élément essentiel de leur identité. Reprendre cette activité a restauré leur définition initiale d’eux-mêmes qui avait été abimée par le traumatisme subi. 
· La pratique de l’équitation permet aux participants à l’étude de  percevoir leur rétablissement du traumatisme comme un but atteignable et motivant, voire une victoire à savourer. Le cheval devient alors un compagnon d’armes dans le processus de guérison. 
Discussion
Que s’est-il passé ?

1. Les résultats de l’étude suggèrent que les relations que les participants entretenaient avec leurs chevaux ont contribué de manière significative à leur récupération. De plus, ces résultats suggèrent des parallèles inédits entre une bonne relation humain-cheval et une bonne relation thérapeute-client /patient. La nature des liens et leurs qualités thérapeutiques de ces deux relations se ressemblent plus qu’il n’y paraît à première vue. 
1.1. La littérature sur ce sujet indique qu’une bonne alliance thérapeutique entre un client/ patient et son thérapeute repose sur leur appréciation mutuelle, la chaleur, la confiance et le respect. Les cavaliers utilisent les mêmes termes pour décrire leur relation avec leur animal. 
1.1.2 Cependant, la profondeur du lien émotionnel ressenti par les cavaliers envers leurs montures semble plus grande que l’intimité atteinte dans la relation client/patient-psychothérapeute. Les participants insistent sur le fait que leurs chevaux les acceptent sans réserve et ne portent aucun jugement sur eux. De manière frappante, ils évoquent les liens profonds qui se forgent par le contact physique étroit et répété qu’ils ont avec leur animal. Cette dimension est éthiquement impossible entre une personne et son psychothérapeute.  
2. Le partenariat et l’aspect utilitaire du lien humain-cheval reflètent l’essence de ce qui est requis par un effort thérapeutique soutenu. Il doit y avoir entre le client/patient et le psychothérapeute une entente sur les sur les modalités de leur collaboration, tâches à accomplir pour atteindre des buts définis par les deux parties.
3. Certains chercheurs affirment qu’une bonne relation aidante est le facteur le plus important dans la transformation thérapeutique et que sa première fonction est de donner espoir et d’éliminer la démoralisation.  (Lambert and Ogles 2004).  Les participants insistent sur  l’importance, dans leur guérison, de la confiance, de la compréhension, de l’intimité et du soutien dont ils ont fait l’expérience dans leurs relations avec leurs chevaux. 
4. Le concept psychothérapeutique de modification de la réponse affective (correctional emotional response) repose sur le mécanisme de confrontation de ses peurs par le client/patient  qui réalise ainsi qu’elles ne sont pas aussi terribles qu’il l’avait imaginé ou redouté (Weinberger 1993). Pour les participants à l’expérience, la restauration de leur capacité à pratiquer l’équitation a ainsi restauré leur estime de soi, qui reposait en bonne partie sur l’équation entre leur compétence équestre et leur valeur personnelle. Ils avaient cru cette estime d’eux-mêmes définitivement diminuée à la suite du traumatisme qui avait affecté leur pratique de l’équitation. 
5. Autrement dit, un cheval peut tenir un rôle similaire à celui d’un thérapeute humain avec, en bonus, la liberté des contacts physiques. 
6. Les limites de cette recherche
7.  Il demeure nécessaire d’effectuer de plus amples recherches pour établir l’efficacité de la relation humain-cheval dans la récupération d’un traumatisme. 

8. Bien qu’il ne soit pas requis d’être un cavalier accompli pour bénéficier de l’équithérapie, elle ne convient pas à tous. Les chevaux sont des animaux imposants qu’il n’est pas toujours aisé de contrôler. 

Recommandation
Les travailleurs sociaux et autres professionnels devraient considérer l’usage de chevaux comme une ressource thérapeutique, un soutien dans le suivi thérapeutique ou une thérapie alternative pour leurs clients. 
Esther Delisle
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